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Hôtel de ville. Hôtel de Ville. Cette bâtisse date du XVIIème 
siècle et a vu se succéder une dizaine de familles. C’est à la fin 
du XXème siècle qu’elle subira d’importantes rénovations, tant 
intérieures qu’extérieures pour devenir le bel édifice d’au-
jourd’hui. 1970 verra les services municipaux s’y installer. 

Ostal de la Comuna. Aquela bastenda del sègle XVII, vegèt passar un desenat de famil-
has. Es a la fin del sègle XX que foguèt renovada, tant del dedins coma del defòra per 
venir aquel polit edifice, al jorn de uèi. Los servicis municipals i se installèron en 1970.

Hôtel de Ville (Town Hall). This building dates from the 17th Century and has 
successively been home to some 10 families. At the end of the 20th Centu-
ry, it underwent extensive renovation work, both inside and out, to beco-
me the handsome building we see today. The municipality moved in in 1970.

4 bis / La Porte des Anglais. La porte des Anglais, 
dernier vestige des fortifications du XVème siècle, a été édi-
fiée pendant la guerre de Cent ans par les Naucellois, pour 
se protéger des bandes de routiers qui pillaient la région.

4 bis / La pòrta dels Angleses, darrièr vestigi de las muralhas del sègle 
XV, foguèt bastida pels Naucelats pendent la Guèrra de Cent ans per 
dire de s’aparar de las bandas de rotièrs que pilhavan l’encontrada.

4 bis / The Porte des Anglais (the English Gate), all that remains of the 15th Century 
fortifications, was erected by the inhabitants of Naucelle during the 100 Years War to 
protect themselves against the roving bands of brigands who were pillaging the area.

Eglise Saint - Martin. Erigée au XIIIème siècle par les religieux 
de Bonnecombe, remaniée au XVème siècle, l’église Saint Martin, ser-
vait d’appui aux fortifications de la ville. Elle abrite un orgue italien 
à 16 jeux (945 tuyaux) et son buffet sculpté est doré à la feuille.

Glèisa Sant Martin. Quilhada al sègle XIII. pels religioses de Bonacomba, adobada al sègle 
XV, la glèisa Sant Martin, servissiá d’apevador a las muralhas de la vila. Possedís una 
orguena italiana de 16 jòcs (945 tudèls) que la caissa escalprada n’es daurada a la fuèlha.

Church of Saint Martin. Built in the 13th Century by the monks of Bonnecombe Abbey and 
modified in the 15th, the church of Saint Martin formed part of the town’s fortifications. It 
boasts an Italian organ with 16 stops (945 pipes) and a sculpted case decorated in gold leaf.

La rue du Four est la dernière à témoigner de l’aspect des maisons 
de Naucelle au XVe siècle. Les bâtisses, inscrites aux monuments his-
toriques, se caractérisent par des étages qui débordent en “clapets”.

La carrièira del Forn es la darrièira a testimoniar de l’aspècte dels os-
tals de Naucèla al sègle XV. Las bastendas, inscrichas als monu-
ments istorics, se caracterizan pels estatges que avançan en clapets.

The Rue du Four (lit. Bread-oven Street) is the last street to show us what the 
houses looked like in 15th Century Naucelle. These buildings, listed as histo-
ric monuments, are characteristically half-timbered with jetted upper storeys.

La place du Ségala était à l’origine un foirail à bestiaux. 
Les foires étaient l’occasion d’importants échanges commer-
ciaux et de fêtes qui attiraient des jeunes de toute la région. Les 
grandes foires disparues, la place a été réaménagée en 2001

La plaça del Segalar èra, a la debuta, un fièiral. Las fièiras èran l’occasion d’es-
cambis commercials màgers e de fèstas que atrasián la joventut de la re-
gion. Aquelas fièiras, uèi, an desaparegut e la plaça foguèt agençada en 2001.

The Place du Ségala was originally the site of a livestock market. These markets were oc-
casions for extensive commercial trading and of fairs that brought in young people from 
all over the area. The big markets have now gone and the square was remodelled in 2001.

Place Jean Boudou. Autrefois une fontaine (aujourd’hui dis-
parue) permettait d’alimenter en eau le village. Nombreux étaient 
les commerces, notamment la charcuterie Savy où se mijotaient 
déjà les fameux tripous. Le dallage de la place est un hommage 
linguistique à Jean Boudou, célèbre écivain occitan natif de Crespin.

Plaça Joan Bodon. Un còp èra un grifol (uèi, desaparegut) alimentava en aiga 
la vilòta. Los comèrcis èran nombroses, demest eles òm trobava la maselariá 
Savy ont se preparavan, ja, los famoses tripons. Lo pasiment de la plaça es un 
omenatge linguistic a Joan Bodon, lo grand escrivan occitan nascut a Crespinh.

Place Jean Boudou. Here, in times gone by, a fountain (now no longer in existence) 
ensured the town’s water supply. There were numerous shops, most notably the Savy 
Charcuterie, already cooking up its famous “Tripous”. The square’s paved installation 
is a linguistic homage to Jean Boudou, the celebrated Crespin-born Occitan writer.

Place Marcellin Cazals. Elle a été réalisée en 2000 sur l’empla-
cement d’une maison ayant servi de refuge à une famille de juifs ra-
flés un matin d’août 1942 et envoyés dans les camps de la mort. Cette 
place rend ainsi hommage à Marcellin Cazals, natif de Quins, nom-
mé « juste parmi les nations » pour avoir sauvé de nombreux juifs.

Plaça Marcellin Cazals. Foguèt realizada en 2000 sul siti d’un ostal que èra lo recapte 
d’una familha josièva, que foguèt arrestada un matin d’agost de 1942 e mandada als 
camps de la mòrt. Aquela plaça es un omenatge a Marcellin Cazals, nascut a Quinç, 
onorat del títol de “just demest las nacions” per aver sauvat la vida de mantuns josieus.

Place Marcellin Cazals. This square was created in 2000 on the site of a house in which a 
Jewish family took refuge. They were rounded up one morning in August 1942 and sent 
to the death camps. And so the square pays homage to Marcellin Cazals, a native of 
Quins, named as “Righteous among the Nations” for having saved the lives of many Jews.
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décOuvrez naucelle et sOn histOire à travers 6 
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des étaBlissements gallO-rOmains 
au dOmaine cistercien

Au tournant de l’ère chrétienne une présence gallo-romaine est 
attestée sur deux sites naucellois : à Bel Air (fosses à amphores) 
et à l’Issart (bâtiment agricole et four de cuisson pour le pain).

Il faudra attendre l’arrivée des moines cisterciens au XIIe siècle 
pour retrouver des éléments avérés de présence humaine, 
d’abord au lieu dit La Serre (sur les berges du ruisseau Lézert) puis 
au lieu dit Bonnefon (situé à 1 km au Sud du bourg actuel) qui 
dépendait de l’abbaye de Bonnecombe (25 km au sud de Rodez).
 
En 1225, les moines établirent en ce dernier lieu une vaste ex-
ploitation de près de 7000 ha. Au cœur du terroir de Bonnefon, 
ils exploitent directement un domaine de 300 ha y construi-
sant un spacieux édifice en brique (centre de stockage dont 
une tour subsiste toujours) ainsi que d’autres bâtiments agri-
coles (étables, bergerie, écurie, pigeonnier). C’est en quelque 
sorte une ferme modèle qui voit le jour. Ils s’assurent la maîtrise 
de l’eau et vont édifier une chaussée sur le ruisseau le Lieux 
qui leur permettra de créer un étang piscicole mais aussi de 
faire prospérer un véritable complexe artisanal avec meules à 
seigle et à froment, martelière (affûtage et modelage d’outils), 
tannerie, pressoir à raisin. Ainsi naquit Naucelle (Nova Cella).

Notons qu’en 1424 (dernier quart de la Guerre de Cent Ans) les 
Naucellois obtinrent l’autorisation d’entourer la ville d’une en-
ceinte et de fossés protecteurs contre de récurrentes exactions 
de bandes armées incontrôlées. Cet accès à plus de sécurité 
consacrera une meilleure indépendance de la cité. Ce n’est qu’en 
1794, que la coexistence avec les cisterciens s’effacera définitive-
ment, le domaine ayant été vendu au titre de «Biens Nationaux».

l’église saint-martin

D’inspiration cistercienne comme le prouve sa sobriété d’ensemble 
et son chevet plat, elle peut être qualifiée d’église romane de tran-
sition entre le roman et l’ogival et datée du début du XVème siècle.

En 1427, débutèrent les grands travaux de fortification de 
Naucelle et l’église fut intégrée dans ce système de défense. 
Elle comportait alors quatre tours. Bien avant, un lieu de 
culte existait, au mas de Roques, tout près du site gallo-ro-
main de Bel Air. Cette église était dédiée à Sainte Juliette (San-
ta Jaleda en occitan) avec semble-t-il un cimetière attenant.

En 1895, l’église, trop petite pour une population de 2000 ha-
bitants est agrandie côté ouest par un chœur et une sacristie. 
Malgré les protestations d’une grande partie de la po-
pulation et de l’évêque, les deux tours ouest furent 
abattues. Les vitraux datent de cette période.
A l’est, on ouvrit le grand portail d’entrée et on construi-
sit un grand escalier de pierre avec ses rampes. La 
belle rosace du chevet primitif fut également agrandie.

1923, nouvelles modifications : toujours à l’ouest c’est la construc-
tion d’un transept avec l’ouverture de croisées aux deux chapelles.

1927, le clocher est surélevé de 15 mètres et porté à 38 mètres.

1949, refonte de la grosse cloche de 1022 kilos. Sa dépose et remise 
en place nécessitèrent une large ouverture dans le mur du clocher.

1950, importants travaux de remise à neuf de l’intérieur avec mise 
à nu et piquage des piliers et recrépissage des murs.
A l’intérieur on appréciera notamment : le baptistère, le retable 
mural, l’orgue ainsi que la magnifique pierre sculptée monumen-
tale de 1427 provenant du château de Bonnefon (cf panneau n°2).

la fOire de naucelle

1492, le roi Charles VII autorisait Naucelle à créer deux foires annuelles 
et un marché hebdomadaire «pour y vendre, achapter et eschanger».

1950, rendons nous à la foire (qui a lieu le 28 de chaque mois).
Dès les premières heures de la journée affluent des centaines de 
véhicules (chariots, charrettes, automobiles, camions…). Certains 
venus de fort loin portent le bétail, d’autres le reprendront. Un 
grandiose embouteillage dans la bonne humeur : c’est la foire !
Quelques 1500 veaux de 160 à 220 kilos, s’alignent atta-
chés par leur cabestre (licol), à des rangées de longues barres 
de fer sur le grand foirail. D’autres foirails reçoivent porcs et 
porcelets (600), autant de moutons et des gros bovins (50).

À 8 heures, le garde-champêtre « lève le drapeau tricolore » qui 
flotte à l’entrée du marché des moutons. La vente peut commen-
cer. A 8h30 ce sera celle des porcs et porcelets, à 9h celle des 
gros bovins.À 10h30 le garde -champêtre «lève enfin le drapeau» 
du grand marché des veaux. C’est un marché fiévreux. On y parle 
très fort, ce sont des éclats de voix, des grands gestes mais aus-
si des murmures qui rythment les transactions. L’affaire faite, 
parfois longue à venir, l’acheteur tape de sa main dans celle du 
vendeur, et avec ses ciseaux pose sa marque dans le poil de la 
bête. Parole d’honneur, personne ne reviendra sur cette vente.
La vente se faisant au poids, l’animal est pesé aux bascules publiques. Il 
sera ensuite conduit au véhicule du marchand ou à la gare où attendent 
des cinquantaines de wagons. Le paiement se fera alors, en espèces.
Pendant tout ce temps les fermières après avoir vendu leurs vo-
lailles et œufs feront leurs achats dans les boutiques des com-
merçants et sur les banques (stands) des forains. Restaurants, au-
berges, bistrots (on en compte jusqu’à 23) ne désempliront pas.
Dans l’après-midi la jeunesse se retrouvera au « bal à l’accordéon » 
dans la salle d’un restaurant.
La foire finira fort tard. Elle a une importance considérable 
et essentielle pour la vie économique et sociale du pays.

terre de culture

S’il est des lieux où souffle l’esprit, c’est bien ce plateau du 
Bas-Ségala qui cache comme des cicatrices les gorges sauvages 
du Viaur et de ses affluents. Terre secrète de l’étonnante his-
toire des Papes du Viaur au XVe siècle ou de cette humble fa-
mille Balssa qui donna à la littérature deux auteurs prestigieux 
: Honoré de Balzac pour les lettres françaises et Jean Boudou 
(Joan Bodon) pour les lettres occitanes. Romancier et poète, Joan 
Boudou est considéré comme le plus grand écrivain occitan du 
XXe siècle. On peut découvrir son œuvre d’une éclatante moder-
nité en visitant sa maison natale à Crespin (6 km de Naucelle).

Ce Ségala autour de Naucelle fut terre d’enfance pour celui qui 
n’était encore que Henry lo polit (« le joli » en occitan) et qui 
allait devenir le grand peintre Toulouse-Lautrec. 

Mais la chaîne de l’inspiration n’est pas rompue au XXIe siècle 
avec les romans populaires ou historiques de Daniel Crozes et les 
ouvrages de Roger Béteille qui sont une excellente introduction 
à la découverte de ce territoire, sans oublier les férus d’histoire 
locale : Gilbert Imbert et Jean Maurel. Quant à la veine occitane 
elle est portée, de nos jours, par les romans fantastiques autour 
du Viaur de Robert Marti, écrivain et conteur. 

Aujourd’hui, ce Ségala du Naucellois, riche d’apports multiples 
d’écrivains, de plasticiens et d’artistes de tous horizons, déve-
loppe autour de son cycle de conférences, de ses troupes de 
théâtre (on se souvient encore de la fameuse troupe des Campa-
niers du soir des années 60) et de sa galerie d’art la Quincaillerie 
une vie culturelle ouverte au monde et enracinée dans le futur.

au Pays des cent vallées

Située sur le Ségala, dans l’ouest du département de l’Aveyron, 
à mi-chemin entre Rodez et Albi, Naucelle a su conserver son 
coeur historique tout en développant autour de la Baraque de 
Merlin, dit Naucelle-Gare, ses activités industrielles et com-
merciales grâce à l’arrivée du chemin de fer et de la 2x2 voies. 
Vous y retrouverez la célèbre entreprise produisant le tri-
pou avec sa boutique. Classée «Entreprise du Patri-
moine Vivant», La Naucelloise est la seule conserve-
rie à proposer une visite avec une dégustation gratuite. 

La commune de Naucelle foisonne de milles et une merveilles à 
découvrir sur le plateau ou dans une des nombreuses gorges sau-
vages où se dressent d’improbables châteaux, de secrètes cha-
pelles, de moulins et fours témoignant de la forte activité agricole 
de ce territoire. 

Surnommé «Pays des Cent Vallées» de par ses innombrables 
cours d’eau, Naucelle invite à découvrir toute sa communauté de 
communes «Pays Ségali Communauté» où cohabitent légendes, 
contes et Histoire. 

C’est une terre propice aux promenades rêveuses ou aux randon-
nées sportives, au gré d’un chemin buissonnier, vous serez surpris 
par ses trésors cachés. 
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